
cio-culturels ainsi que le propre ressort 
des metteurs en scene de << tester >> cnaque 
fois leur talent dans Ies limites d'un esprit 

1 Au programme si riche du festival, Ic Lheâtre 
des pays socialistcs tenait une place qui lui avait He 
reservee tout specialement. Ainsi, un seminaire lui 
fut dedic sous cc titre mcmc; j'y tins une communi­
cation sur Ic thcme ,, Shakespeare cn Houmanie ,,. 
Les spectacles shakespeariens Ies plus representatifs 
constituerent Ies arguments d"une sommairc presen­
tation de l'evolution de !'art sceniquc et de l'interpre-

MANIFEST A TIONS 
SCIENTIFIQUES A L'INSTITUT 

D' HISTOIRE DE L' ART DE 
13UCAREST 

Dans la ligne traditionnelle d'une vie scien„ 
tifique de haute tenue, avait lieu a !'Ins­
titut d'Histoire de l'Art de Bucarest, le 
.r eudi 4 mars 1982, une journee de travaux 
dediee a la musique byzantine et roumaine 
de souche byzantine. 

Se deroulant a la fois sous l'egide de 
!'Institut des Arts Plastiques << Nicolae 
Gi-igorescu >> de Bucarest et de !'Academie 
def\ Sciences Sociales et Politiques, la 
journee marquait un moment significa­
tif dans la vie culturelle bucarestoise en 
presentant pour la premiere fois dans ce 
cadre Ies resultats de la recherche menee 
en des domaines notables de la musique 
ancienne. 

Par sa communication sur << L'Hymne 
Akathiste dans Ies manuscrits musicaux des 
xrve -XV0 siecles >>, Adriana Şir li, cki.r­
ge de recherches a !'Institut d'Histoire de 
l'Art relevait des donnees toutes nouvelles, 
d'une importance particuliere, concernant 
cette production hymnographique byzan­
tine unique en son genre par Ies dimensions 
et la richesse de sa teneur poetique, due 
a Roman le Melode, fameux hymnographe 
du Vl0 siecle. Adriana Şirli montrait ainsi 
qu'en depit du fait que la recherche de 
l'Hymne Akathiste initiee par Egon Wel­
lesz soit consideree commc achevee depuis 
plus d'une vingtaine d'annees, grâce -aux 
transcriptiorn; et commentaires des ma­
nuscrits de Grotta Ferrata - tenus com­
me Ies seuls a conserver Ies versions inte­
grales de l'hymne - , des donnees inedi­
tes, decouvertes a la suite de ses :propres 

classique solide et vigoureux, s'opposent 
a de pareilles pessimistes previsions. 

.L1f edeea I onescn 

talion dcpuis la scconrlc moitie du siecle passe jusqu'a Notes 
nos jours. 

2 Particulierement appreciees furent Ies reprises 
filmees de quclques spectacles plus anciens : Antoine 
el Cleopâlre. Jl/acbelh (mise en scene : Trevor Nunn et 
Roman Polanski), Richard I I I (represente par la 
compagnie Ri:lstavelli de la Republique sovietique 
georgienne, dans la mise en scene de Robert Sturua). 

recherches sur des manuscrits du Mont 
Athos et de la Bibliotheque Nationale 
d'Athenes, mettent au jour d'autres ver­
sions -- integrales ou partielles-del'hymne 
en question. Oelles-ei, precisait l'auteur 
de la communication, sont collectives dans 
le sens que Ies melodies des 24 couplets 
et de la proode sont composees par plu­
sieurs differents auteurs. Pourtant, Adria­
na Şirli en reconstitue deux versions uni­
taires, des versions d'auteur - celle de 
Jean Glikys et celle de ,T ean Koukouzele -
et se propose d'identifier, en effectuant 
un minutieux travail d'archeologie musi­
cale, la variante de Jean Klaodas egale­
ment, celle que le traite theorique du xvc 
siecle de Manuel Chrysaphe mentionne. 

En appliquant a ces versions la methode 
comparee, l'auteur a constate que des 
variantes du xnc et du XIII0 siecles a 
celles des âges ulterieurs se developpe avec 
evidence une tendance a l'ornementa,tion 
melodique, aux lignes melodiques em­
preintes de virtuosite, aux passages chro­
matiques, aux vocalises, a la, repetition 
de certa.ins mots ainsi qu'a une architec­
ture structurale plus ferme des strophes. 
Ces variantes, composees a partir de coor­
donnees de style toutes neuves, temoignent 
pourtant - observe l'auteur - d'rm arche­
type melodico-rythmique de base, qui 
leur est commun; c'est la un aspect qui 
facilite la recherche esthetique des traits 
propres aux compositeurs byzantins et 
postbyzantins, dans le contexte des modi­
fications intervenues dans certains ele­
ments de l'office liturgique ainsi que par 
râpport a l'evolution du go-C1t se manifes­
ta,nt a travers Ies chants melismatiqu s. 

Adriana Şirli communique pour fi lir 
son inteution de soumettre au meme type 
de recherche Ies manuscrits musicaux 1·ou- 85 
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mai.ns cornprenant l'Hymne Akathiste, afin 
d'argumenter ainsi la these de la conti­
nuite du chant ecclesiastique de facture 
byzantine de la deuxieme moitie du XVIc 
siecle jusqu'au XVIIIe sur le territoire de 
la. Roumanie. 

La communication de Hrisanta Petrescu 
intitulee << La relation texte-formules me­
lodico-rythmiques dans la musique byzan­
tine et roumaine de tradition byzantine >> 

fan9ait le modele d'une recherche destinee 
a mettre en evidence certains arguments 
prouvant la these de la continuite dans le 
temps et l'espace, par l'entremise d'un 
phenomene de concordance qui est propre 
et determinant des relations existantes 
entre le texte generatif et Ies formules 
melodico-rythmiques. En partant de la 
nature vibratoire de l'univers, du grand 
son primordial mentionne par toutes Ies 
traditions cosmogoniques - la sequence 
chaos-cosmos-logos-melos reliee par l'uni­
cite du processus de vibration et de l'etat 
de resonance que la vibration meme de­
clenche - Hrisanta Petrescu propose un 
type nouvP-au de recherche, centree sur 
la relation qui s'etablit entre les deux 
termes (texte-musique) apparemment dis­
joints, et dont la dualite tend a disparaitre 
dans une synthese d'integration; elle 
propose donc une investigation de type 
statistique de textes-pilotes (c'est-a-dire 
de textes temoignant d'une grande fre­
quence d'apparition) analyses sur le plan 
diachronique, synchronique et synchro­
diachronique. 

En etablissant les niveaux auxquels se 
manifeste la relation texte-formules melo­
dico-rythmiques, c'est-a-dire le niveau se­
mantique (le rapport entre le contenu 
sema,ntique du texte et les formules melo-

·diques a partir d'une polarite expansif-de■ 
prnssif); le niveau syntactique (syntaxe 
de la proposition et de la phrase, les rap­
ports entre la variation du contexte ou 
se trouvent Ies structures syntactiques et 
la position des formules); le nivea,u mor­
phologique (les rapports entre la, fonction 
morphologique des elements et des hy­
postases originaires ou variees des for­
mules melodiques); le nivea,u formantique, 
phonetique (les rapports entre les zones de 
frequence formantique specifiques du rou­
main et les zones des hauteurs utilisees 
dans la comnosition des formules melo­
dico-rythmiques ), l'auteur de la, P-ommu­
nication tra9ait quelques unes des lignes 
directrices de la recherche basee sur ce 
modele d'analyse dont le but est de de­
couvrir les mecanismes typiques au 
moyen desquels le texte engendre la musique 
et la musique provoque l'adaptation du 
texte, ce proces constituant precisement 
l'essence du phenomene de coneordance, 
la concordance etant elle-meme un ele­
ment de continuite et representant ipso 
facto un argument pour ]a these de con­
tinuite chronologique et spatiale. 

La deuxieme part ie de la, J ournee de 
travaux du J eudi 4 mars a.c. etait consa­
creo aux discussions et debats autour 
des deux communications presentees. 
Ceux-ci, d'une haute tenue et venant de la 
part de specialistes - musicologues, com­
po:;iteurs, historiens de l'art, hommes de 
lettres - bien connus dans leurs domai1ies 
respectifs, ont releve Ies merites des deux 
exposes et l'importance des lignes direc­
trices qu'ils tracent a la recherche de la 
musique ancienne. 

Hrisanta Pet1·cscu 
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ION SAVA, Teatralitatea teatrului, Buca­
rest, Ed. Eminescu, 1981, 444 p. 

Parmi tous Ies metteurs en scene qui, a la 
premiere moitie du XX0 siecle, ont anime 
le mouvement theâtral roumain, on peut 
affirmer que c'est la personnalite de Ion 
.Sava, avec son reuvre aux aspects multi­
ples, qui, incontestablement et legiti­
mement, a polarise la recherche. Une 
monographie et de nombreuses etudes lui 
ont ete consacrees, Ies maisons d 'editions 
se sont empressees a pub1ier un volume 
de ses textes dramatiques et, maintenant, 
un recueil substantiel et quasi-complet 
de ses articles de presse et conferences a vu 
le jour. En veri te, il ne s 'agit pas d 'un 
recueil qui soit consacre exclusivement au 
publiciste, de meme que ne l'avait ete 
la precedente edition v. Petrovici dediee 
au << Manuel de theâtre >> ecrit par Victor 
Ion Popa; c'est, en somme, un volume 
contenant de nombreux autres materiaux 
particulierement interessants. Tout en 
conservant sa premiere formule d'edition, 
Virgil Petrovici nous offre a present, avec 
Ion Sava, un ouvrage plus riche comme 
documentation et plus complexe quant 
aux references qu'il etablit pour le theâtre 
roumain envisage dans son evolution ar­
tistique. Resultat d'une recherche minu­
tieuse et tenace, la chronologie de l'ac­
tivite theâtrale de I. Sava n'est pas une 
simple chronologie mais bien l'image elo­
quente de tont une epoque de spectacle 
roumain. En effet, Virgil Petrovici n 'y 
etablit pas seulement un calendrier des 
premieres successives mais, par le tru­
chement de citations de la presse du temps 
et de ses notes, il reussit a en faire une 
veritable histoire des tendances ideolo­
giques et esthetiques manifestees dans I 'art 
roumain du spectacle ou dans la chronique 
theâtrale a l'epoque. De ce point de vue, 
l'evolution meme du metteur en scene -
sinueuse et temoignant de disponibilites 
etonnantes - ainsi que l'accueil que la 
critique lui reserva d'un bont a l'autre 
de sa carriere, sont eloquents. Face a 
cette chronologie, Ies notes qui rensei­
gnent sur Ion Sava, signees par des con­
temporains - ecrivains, acteurs, metteur8 
en scene, scenogiaphes - evoquent sa per­
sonnalite, sa vitalite creatrice comme nulle 
autre et soulignent son importance in­
delebile dans le developpement ulterieur 

COMPTES RENDUS 

du theâtre roumain. Ecrits avec intelli­
gence et, souvent, avec une ironie briliante, 
Ies articles et Ies conferences de Ion Sava 
- judicieusement groupes pa; the~es 
Teatrul în actualitate, teatrul in acţiune 
(Le theâtre dans l'actualite, le the~tre 
enaction); Spectacologia(La spe~tacolog1e); 
Regia modernă (La mise en scene moder­
ne); Actoriil (Le comedien); Masca _(Le 
masque); Scenografia (La scenograph1e); 
Oameni de teatru (Hommes de theâtre) -
nous font constater l'ampleur et la diver­
site de ses preoccupations professionnel­
les, son esprit cherch~ur, vehement. et 
polemique l'ayant touJ_o?I"s caracterise, 
la multitude des propos1t10ns et des pro­
jets a l'aide desquels il vo~lait 1;1-~n seul~­
ment ameliorer mais auss1 modifier rad1-
calement Ies possibilites artistiques des 
scenes ou il a ete actif ainsi que la situa­
tion d'ensemble du theâtre roumain dans 
l'epoque. La postface de Virgil P~trovici 
contribue, par ses remarques pertmentes 
et ses delimitations utiles, a faire valoir 
la personnalite du metteur en ~ce~e en ce 
qu'il a eu de plus propre quahtat1vement 
et souligne la febrilite de ses initiatives 
aux consequences remarquables dans tous 
Ies domaines de la vie theâtrale, ainsi que 
l'interet avant-coureur des idees qu'il 
a promues et defendues, se fondant tou­
jours sur sa propre experience sceniqu_e 
en meme temps que sur une culture ed1-
fiante. 

n est evident que ce volume merite 
d 'etre tenu pour une nouvelle reussite, 
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